
PortraitDepuis trenteans, lefondateurdesJeunessesnationalistes
révolutionnaires s’activeauseindel’extrêmedroiteviolente

SergeAyoub, lechefdebande
delamouvanceskinhead

politique

L esdémonsviolentsdelamou-
vance skinhead, celle
là-même dont il se veut

aujourd’hui encore le patron, ont
rattrapé Serge Ayoub, 48 ans, chef
desJeunessesnationalistesrévolu-
tionnaires et fondateur du grou-
puscule d’extrême droite Troisiè-
me Voie autour duquel gravi-
taient plusieurs personnes impli-
quées dans la mort du jeunemili-
tant antifascisteClémentMéric.

L’histoiredeSergeAyoubestcel-
led’unjeuneskinparisien, trèsvite
devenuporte-paroledelamouvan-
ce aumilieu des années 1980, fort
de son charisme, de son aptitude à
la cogne et surtout d’une capacité
inédite à tenir un discours politi-
quedansunmilieuoù l’onconcep-
tualise assez peu. Ce fils demagis-
trate mène en parallèle plusieurs
aventurespolitiquesauseindel’ex-
trême droite radicale et multiplie
lesprovocationsnéo-nazies.

C’est l’histoire, aussi, d’un chef
de bande, belle gueule, intelligent,
imposantphysiquementetvolon-
tiers manipulateur, qui, au
moment où la France découvre le

hooliganismeimportéd’Angleter-
re,tentealors–avecunsuccèsmiti-
gé – de régner, avec sa bande du
Pitbull Kop, sur la tribune Boulo-
gnedu Parcdes princes.

Déjà,à l’époque, il estunevedet-
temédiatique. Les plateauxde télé

se l’arrachent et lui offrent une tri-
bune.Dans«Ciel,monmardi!», en
1988, émission phare animée par
Christophe Dechavanne, il est
opposé à Harlem Désir, alors
patrondeSOS-Racisme,puis invité
à nouveau pour témoigner sur la
violence dans les stades. La Cinq,
chaîne nouvellement créée, suivra
son groupe de skins boulevard
Saint-Michelaucoursd’unesoirée,
enavril1990,quidébouchera,sous

l’œildescaméras, surdesviolences
àl’encontred’unjeunemétis,mem-
bred’unebande«zulu».

C’est l’histoire, toujours, d’un
jeune adulte qui vieillit, ouvre des
boutiques pour skins néo-nazis et
doit y renoncer– l’uned’entreelles
est détruite, la seconde fait l’objet
d’une fermeture administrative. Il
navigue ensuite entre les faits
divers meurtriers qui émaillent la
mouvance skin de ces années-là. Il
s’éloignede la scènepolitiqued’ex-
trême droite, s’essaie à la produc-
tion de films porno, sort avec une
vedette du X, effectue un court
séjour derrière les barreaux pour
trafic de stéroïdes. Il tente d’ouvrir
un «chapitre» (une section) des
Hell’s Angels en France, déclare
mort lemouvementskin, se reven-
dique «biker», puis s’évanouit à
nouveau. Il dit avoir été directeur
de casino au Salvador, travaillé
pourunegaleried’artau Japon, fait
de l’import-exportenLituanie…

Il ressurgit, ponctuellement,
comme témoin, en 2000, dans un
procès aux assises, celui de son
ancienbras droit, RégisKerhueldit

«Mad skin», dont un jeuneMauri-
cien, James Dindoyal a eu le mal-
heurdecroiser laroutesurunepla-
gede laMancheen juin1990. Forcé
àboireunmélangedebière etd’un
produit détergent par Régis
Kerhuel,puisjetéàlamer,ildécéde-
ra après plusieurs jours d’agonie
atroce. Régis Kerhuel espérera la
confirmation d’un alibi de la part
de«Serge», qu’il n’obtiendrapas.

C’est l’histoire, enfin, d’un qua-
dragénaire, à la voixdouce ethaut

perchée, qui après une dizaine
d’années de pause, affiche son
retour sur la scène politique pari-
sienne en ouvrant le Local, un bar
privé au statut d’association, en
2007.Audépart associé avecAlain
Soral, polémiste d’extrêmedroite,
il finira par le virer et restera seul
maîtredes lieux.

Presque quinquagénaire, Serge
Ayoub, est toujours là, quand
d’autres, à l’histoire commune,
ont décroché, sont morts ou ont

enchaîné les séjours en prison.
Son pouvoir de séduction sur la
jeunesse skin – la composante la
plusprolétarienneetsouventpau-
mée de l’extrême droite – reste
intact,même si, à la différencedes
années 1980-1990, cette mouvan-
cen’a plus de fortedynamique.

Serge Ayoub reste un mystère.
Vivantsursonaura, il organisedes
troupes dont on se sait plus trop
s’il partage leurs convictions ou si
elles luipermettentdecontinuerà
jouer le rôle de «patron de rue»,
qu’il s’est construit au fil des ans.
DVD à sa gloire, bières, tee-shirts,
son personnage le fait vivre. Ses
concurrents directs, comme l’Œu-
vre française, le méprisent et le
désignent comme le « juif
Ayoub». Récemment encore, le
milieu le vouera aux gémonies
pour avoir interposé ses JNR en
protection d’une militante des
Femen,venue faireunhappening,
à l’occasion du défilé de l’extrême
droite radicale le 12mai.

Sa garde rapprochée – les JNR,
totalementdévouéesàsapersonne
maisquionttrèspeuàvoiravecun
quelconque militantisme politi-
que–focalise l’attention.Maisc’est
surtout avec Troisième Voie –au
recrutement bien peu maîtrisé–
qu’Ayoub a choisi de continuer à
être roi dans lamouvanceviolente
et incontrôlabledes skins. p

CarolineMonnot

MUNICIPALES

MichelHavardcandidatUMP
àLyoncontreGérardCollomb
Après Paris, c’est à Lyon que l’UMP a choisi son candidat pour
les électionsmunicipales de 2014 en la personne deMichel
Havard, élu dimanche 9juin à l’issue d’une primaire. Avec 54%
des voix sur un peu plus de 5400 suffrages, ce centriste a battu
le député Georges Fenech, tenant d’une ligne plus droitière. Il
aura la difficile tâche d’affronter lemaire sortant et baron
socialiste Gérard Collomb, grand favori. «Nous sommes tous
derrièreMichel Havard. Si je peux être utile àma famille politi-
que, je me joindrai à la campagne», a assuréM.Fenech au len-
demain de l’élection.

NKMetHidalgo s’opposent sur lemode de scrutin
Dansunentretienau Parisien, samedi 8juin, la candidateUMPà
lamairie de Paris, NathalieKosciusko-Morizet, s’est dit favorable
àune électionau suffrageuniversel direct, «un scrutin enfin
clair, direct, démocratique». Uneproposition«tacticienne, rétro-
grade, centralisatrice», a réagi dansun communiqué sa rivale
AnneHidalgo (PS). Selonun sondage Ifop-Fiducial pour le Jour-
nal du dimanche, MmeHidalgo arriverait en tête aupremier tour
avec 37%des voix, devantMmeKosciusko-Morizet (35%), qui
progressede 7 points depuis janvier.

AParis, l’écoloChristopheNajdovski investi
Inconnudugrandpublic, l’adjoint aumaire deParis Christophe
Najdovski a été choisi par plusieurs centainesdemilitants EELV,
réunis en assembléegénérale samedi 8juin, pour conduire la lis-
te de ce parti aux électionsmunicipales de 2014 dans la capitale.
Agéde 43 ans, le candidat portera les couleurs écologistes à
moinsqueMmeDuflot neprenne sa place, unehypothèsepas offi-
ciellement écartée.

«Les personnes que nous accompagnons travaillent pour manger et pour payer leur loyer.
Nous nous battons à leurs côtés pour que leurs droits soient respectés.»
Maïwenn, intervenante santé du Funambus

Deux nuits par semaine, les bénévoles du Funambus sillonnent la ville, distribuent des préservatifs
et proposent des orientations médicales aux personnes qui se prostituent.
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Médecins du Monde,
médecins de tout le monde

«S’il s’obstine, les sanctions
serontprononcées»
Najat Vallaud-Belkacem, porte-parole du gouvernement,
a réagi, dimanche 9juin au «Grand Jury» RTL-LCI-Le Figaro,
à la décision dumaire divers droite d’Arcangues
(Pyrénées-Atlantiques), Jean-Michel Colo, de refuser de célébrer
desmariages entre homosexuels.

Danslesannées1980,
lesplateaux
detélévision

sel’arrachentet lui
offrentunetribune

médiatique

Cinqmises en examen
après lamort deM.Méric

Serge Ayoub, le fondateur de Troisième Voie, dans son cercle associatif privé Le Local, à Paris. LIZZIE SADIN

L’Intérieuravanceprudemmentsurlesdissolutions
LESCINQmisen examendans l’af-
fairede lamortde ClémentMéric,
tué le 5juin à Paris, sont «sympa-
thisants»dugroupusculed’extrê-
medroite TroisièmeVoie, a assu-
ré le procureurde la République
deParis, samedi 8juin. Pourtant,
uneheure après l’annoncede
l’ouvertured’une information
judiciairepour «homicide volon-
taire», Jean-MarcAyrault a annon-
cé la dissolution…des Jeunesses
nationalistes révolutionnaires
(JNR), l’autremouvement fondé
par SergeAyoub, «Batskin».

Quelquesheuresplus tard,Mati-
gnonadonccorrigé le tir auprèsde
l’AFP,précisantque l’interdiction
dugroupeétait dissociéede lapro-
cédure judiciaire– elle se fondera

sur labased’élémentsantérieurs
et«plus larges»que la rixe lorsde
laquelleClémentMéricestmort.
QuantàTroisièmeVoie, comme
d’autresmouvementsd’extrême
droitequi sontdans le collimateur
depuis lesmanifestationscontre le
mariagegay, les études juridiques
sepoursuivent.

Au-delàde la communication
deM.Ayrault, qui a souhaité
samedi reprendre lamainpoliti-
quement, leministère de l’inté-
rieur continuedonc à examiner
les possibilitésde dissolutiondes
groupusculesd’extrêmedroite
sur le fondementde l’article
L.212-1 du codede la sécurité inté-
rieure, issu de la loi du 10janvier
1936 relative aux «groupes de

combats et auxmilices privées». Il
avanceprudemment.

Sur la centainededissolutions
prononcéesdepuis 1936surdécret
duprésidentde laRépublique,une
poignéeontétéannuléespar le
Conseild’Etat,maisellesdessinent
une jurisprudenceclaire. Concer-
nant ladéfinitiond’un«groupe»
oud’une«milice», lahaute juridic-
tionadministrativea adopté«une
attitudeassezpragmatique»,
notaitunrapportparlementaire
de 1999. Et elleneseprononcepas
sur l’opportunitéde ladissolution.

Par contre, le Conseil d’Etat exi-
geunemotivationétayée et le res-
pect d’uneprocédure contradictoi-
re, obligatoiredepuis 1979. Il a ain-
si fallu s’y reprendreà trois fois

pourdissoudre la Fédérationd’ac-
tionnationale et européenne
(FANE), organisationd’extrême
droite radicale. Le premierdécret,
en 1980, ne comportepas de
motif. Annulé. Le second, en 1985,
précise lesmotifs – «provocation
à la haine, à la discriminationet à
la violence raciales», entre autres
–mais le gouvernementn’a pas
laissé la possibilité aux intéressés
de s’expliquer. Excèsdepouvoir.
Le dernier, en 1987, remplit enfin
tous les critères. Il est validé.

Dans le cas des JNR, leministè-
re de l’intérieur estime qu’une
procédure contradictoire pour-
rait aboutir d’ici une dizaine de
jours. p

LaurentBorredon

EstebanMorillo, un skinhead de
20 ans, a étémis en examen
pour«violences volontaires
ayant entraîné la mort sans inten-
tion de la donner» et placé en
détention provisoire, samedi
8juin. Le jeune homme est soup-
çonné d’être l’auteur des coups
qui ont causé lamort du jeune
militant d’extrêmegaucheClé-
mentMéric, jeudi 6juin à Paris.
Le juge d’instruction n’a pas sui-
vi le parquet, qui avait ouvert
une information judiciaire pour
«homicide volontaire». Trois
autres skinheads ayant pris part
à la rixe ont étémis en examen
pour violences volontaires en
réunion, et une femmede32 ans
l’a été pour complicité de violen-
ces en réunion.
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